
UGüERREDUPACfflQUE

U s  Japonii l’eapureat 

àt Ÿ m u g

Toklo. ao. — 1 4  Quartlw Oên*nl 
dc l’Bnsê« Impériale •  eonununl 
que aamedl loir. à 33 h. M  (heure 
locale), que lei troupes japonaùei 
opérant en lialaïaie «• aont einpa- 
rêf* de l’Ue de Peiuuig au cours de 
la aotJée du lt décembre ; elles 
ountmuent leur progression dans 
la gr^ulle  malaise en direction

W M T —  PAOS «M «

écrit : T»us laa preparatlts anglais 
sc sent révélés Inutiles cn face de 
la braToure das soldau nippons ct 
de la «onduita Intelligente de leun 
opération«.

Berliner Lokal Anzdier

Retraite désastreuse 

^  Britanniqnes i  Malacca

Waagltnk. 30. — Les deroièras 
inlormatloiu panrcnuea au sujet dc 
Psianc prourent qua la retraite 
des Britanniques n'a pas réussi 
Tandis que les troupes anglaises 
réqulaitlonnalent les quelques navi
res dlspanibtas. toutea laa troupas 
mdicénes. pour la plupart coni po
see» d’Hindous, furent Icticéfc sur 
plaça avec tout leur équipement 

Déa dimancbe. 600 bommes et 
enlants eurpéens araient été éra- 
cuéa vers Singapour, mais toute la 
population indigène fut abandon
née fc son sort.

O d  annonce également que deux

conétatji «u’aTM Kaaa-Kong tombe
le premier bastion britannique en 
Asie Orientale et s’écroule tout le 
prestige qu'entourait cette métro
pole de la puisaance britannique. La 
parta da Hong>Kong. pounuit le 
Journal, signifie pour rAngleterre 
ni plus si iQflinft qu# réUminstloti 
de la jMsltion«lé donnant accès au 
gigantesque empire cblnola. Avec 
Hoog-Kong. laa Britanniques ont 
perdu plus qu’un bastion en Asie 
Orientale.

La c Berliner Boersen Zeltung » 
déclare : c Lc falt d’avotr brisé 
aussi rapidement la réataUnce an 
glaise fc Hong-Kong. doit être con
sidéré comme un éclatant falt d’ar
mes Japonais. La chute de cette for
teresse britannique témoigne de l'es- 
nrtt offénsif impétueux et des hau- 
tea qualités militaires des troupes 
nippones >.

La captnre à Kanlun 

d’u  iwtii coisidérable

Tokio. ao. — On mande de Kau- 
lun au « Tokyo Nichl Nichi > que

bateaux de passage littéralement dimportantes quantitéa de matériel 
surchargé» et qui effectuaient lel<Je guerre, parmi leaqueUea 32 réser- 
senrice entre lUe de Penang et la volrs de pétrole géants ainsi que de
terre ferme, ont sombré.

Radlo«ingapour se plaint de ce 
que l'éracuatioD a été entraTée par 
le falt que tous les ouTrters indi- 
Kénea au lleu de coopérer fc l'éva- 
ciiatlon britannique se sont enfuis 
dans la Jungle. Les quelque.  ̂ nari- 
res qui ont éracué les troupes an- 
Klaisas doivent compter mainte
nant a*cc l’aTiatlca nippone.

Les dernières informations éma 
nant de Smgapour disent qu'une

ncmibreuses tonnes de marchandises, 
sont tombées fc Kaulun aux mains 
des troupes nlpponea.

Parmi lea tanks fc pétrcde se trou
vent huit réservoirs souterrains ap
partenant fc la « Texaco > et 14 fc 
la < Standard Oil Company ».

Plus de 5.000 camions, automobi
les et ambulances ont été abandon- 
oés dana les ruea dc la ville.

On  signale, en outre, que de 
grands dépôts de riz, de farine, de
“ L <*• lainage», dc médjcaments,

i Les Nippons se sont également 
De Mandalay (Birmanie) on an- emparés de l’aérodrotne bien con

nu de Chiteh, ainsi que d'un chan' 
tier situé- fc l’extréme pointe de la 
presqulle de Kaulun. L ’aérodrome

nonce que deux bataillons de « Bur- 
ma-Rtflers» ont franchi la fron- 
l ere nord du Siam et se sont Joints . 
aux troupes nippo-aïamoises. Radio-jét le chantier sont ln<iemiies. 
Kangood, de son côté, reconnaît 
que les émissions de Radio-Banj- 
kok en langue birmane produisent 
im serieux effet sur la population 
birmane et suivant des dernières 
',',.fa(rmations émanant de Rangoon. 
i(  ̂ Hmdous de Birmanie

Trois redettes anglaises 

aaéanties

Toklo, ao. — lyols vedettes ra
pides britanniques qui avaient es-

'ment dans les eauz entourant Hong- 
iKong. ont été rapidement liquidées 
:par l'aviation Japonaise et ce. mal- 
|gré leur vitesae, qui atteignait 40 
nœuds.

Au cours du combat, la première 
vedette heurta un mur du quai et

aux Japonais et auz Siamois.

Les Japonais poursuivent 

leur avance vers le Sud

de ia Malaisie „  , ,  .  ,
^  H . ai« explosion. La seconde fut tou-

®“ *-|Chée <hm coup direct aux environs 
apour fc le United Press» . nnint de'débarouement des Ja-
Les troupes Japonaises poursui

vant leur poussée en direcuon sud 
<ie la Còte occidenUle de la pres
qu'île de Malacca. s'approchent 
déjfc des lignes de défeni* du fleu
ve Kriang, où l'on s’attend fc de 
violents engagements

Las Japonais ont élargi leur front 
sur ao km. Ils tentent vr îsembla- 
b,('ment de s'assurer la possession 
de^ routes les plus importantes, 
afm de pou'voir mettre en ligne 
Ir'jrs unités motorisées en vue de 
k-ur poussee vers le sud. Le fait 
q'te les combats nont plus lieu 
dins les terrains marécajeux. mais 
dana les régions elevées. qui per- 
■i<>Ctent le déploiement des troupes.

significatif pour le développe
ment tutur drs opérations. On croit 
lt. qu'i] P.« possible que les troupe, 
impériales reçoivent l'ordre de se 
retirer des positions du Krianz

Un croiseur anglais coulé 

près de Hong-Kong

Changhal. 20 — Un rapport du 
front Japonais annonce qu'un na
vire de guerre britannique, proba
blement un croiseur, qui était an
cré dans la baie de Shen Hui. près 
dc Hong-Kong. a été coulé à ia 
bombe hier par un seul avion de 
combat nippon. Le navire a élé 
touché detix fois de plein fouet et 
a été otaaervé au moment où il som- 
biait

Les Britanniques résistent 

a n  alentours de Hong-Kong

Tbkio. 30. — L'Agence Domél 
mande qu'après avoir réussi un dé
barquement fructueux sur l’Ue de 
Hong-Kong, les troupes nippones 
s'occupent fc présent de mettre 
hor» de combat le» forces armées 
bntannlque.s qui tiennent encwe la 
cbainc de défense entre‘ le Mouat 
Davis, fc l'ouest et le Mount S>iran. 
à l’cat de l'Ue. Les troupes britan
niques qui se sont repliées sur des 
poaitions aux aliords de Victoria- 
Park, Victoria-City et Stanley- 
POint, résistent encore toujours. De 
gigantesques incendies font rage 
dans divers quartiers de Victorla- 
City.

Un brillant fait d’armes

Berlin, ao. —  1 *  prise de la for
teresse britannique de Houg-Kong 
par les troupes nippone», eet célé
brée par la presse berlinoise du ma
tin eomme un brillant fait d’armes 
Japonais. Les Joumaux soulignent 
•n  particulier la pande Importance 
d« eette colonie de la courontte brl- 
ttnnlque. en tant que bastion en 
Asie crientale et la perte de ce ohal- 
n«i particulièrement Important 
dans le front d’encerclement ooiw 
tr* le Japon.

La c VoeUdacher Beobachter

Idu point de‘débarquement des Ja
ponais sur l’ile de Hong-Kong et 
coula. La troisième fut finalement 
rendue Inutilisable par le feu des 
mitrailleuses, qui atteignit le gou
vernail et la chambre des machi- 
cea.

Commentaires désabusés

Stockholm, 20. — Dans un exposé 
de la situation militaire actuell* de 
l’Empire. Frazer. le commentateur 
bien connu de la radio anglaise, a 
déclaré entre autres

< 1^ Japon continue de mettre 
ses succès fc profit et cela dans une 
mesure qui ne peut qu'être agréable 
fc Tokio.

c 'Les avantages qui découlent 
en premier Ueu pour les Japonais 
de l’occupation de Penang sont le 
fait que le Nippon dis|x>se dès à 
présent d'une base aérienne et na
vale d'où 11 peut contrôler l’Océan 
Indien ; en outre, l'occupation de 
Penang assure la possession d’tm 
nombre d’aérodromes d'où les Japo
nais peuvent porter leurs attaques 
plus avant ; enfin, le Japon domine 
en ce moment la Mer de Chine, ce 
qui représente un échec pour les 
puissances alliées.

» C'est une faiblesse de la race 
anglo-saxonne, a poursuivi Frazer, 
de commencer la guerre, de la me
ner d’un façrai relfccheè et de ne 
mettre toutes les forces en ligne 
que lorsque la demière heure a 
sonné.

» O n  pratique la politique de 
l’autruche. Toutes les difficultés 
bnunniques pourraient être sup
primées. si quelques hommes 
etaient remplacé» par d’autres. Les 
difficultés dans lesquelles la Gran
de-Bretagne »« débat exigent plua 
de persérance, plua d’application et 
surtout une plu» grande production 
de navire», de tanks et d’avions. 
Mais c’est un problème de »avoir 
comment on devrait mettre ces for
ce» en ligne. Un appareil Hurricane 
ne peut être employé fc la foi» sur 
le front de Moscou et en Malaisie, 
de mime quun croiseur ne peut 
être utilisé en méme temps pour la 
lutte en Liybie et dans le sud de 
la Chine.

» Xnfln. une mise en ligne simul
tanée est tout autant Impossible 
dana les secMurs de combat du 
front central oriental et du terri
toire de Kedah. »

Les Soviets céderont-ils 

des bases a u  États-Unis ?

Toklo, 30. —  Parlant de» bruit» 
relatif» fc des pourparler* concer
nant la cession fc titre de prêt aux 
Etats-Unia de points d’appui sibé- 

■ l’Office desrten», le porto-parole de 1 
Informauons a déclaré que le gou
vernement nippon suivait avec la 
plus grande attention ees faits.

Toutefou, a-t-il «Jouté, aucune

L e  c o m m im iq u é  îtaHen

M ____Le Qfimrtier Oénértl de* fonei arméCM communique ;

l n  OyrénaMiiM, ehart M in M a  MiiMml« ct « m  unités 

motortaéca ont «ntraiiri« un« attasiM maaalva eontr* naa iMMi 
ttena du D)ekcl* orlantal.

Laa tn>up** (crniMM-italiannaa, luttant «alcurauaafnant «t 

ava* une grand* haMIaté, ant aeoapé da naw**ll*a poaition* à 

rouaat d* Darna *t am M**«* l'annami #attalndra aan but.
L*aérodrom* d* Darna aat ta m M  « m i  maina d* l'annami.
0*a  attanuc* répété«* d* far*«* blindéa* *nn«ml** eontr* na* 

position* de Solioum et da Bardia, ant été repouecÉcs. Un* 
duantiti limitée d* bomb** ont été Jetée* *ur Tripoli ct B*ngaxi, 

D*a eantingant* d’aviona allamand* ont bambardé Malt* à 

div*r*«a repri*«*.
D m ix  avlan* angiaia ont été abattu* «n combat aéri*n *t 

troia autr** détruit* au *ol.
Un* d* ne« cocadrca navalee, «ul eralMlt en Méditerranée 

centrale pour aaaurer ia protection d'un eanvol, rencontra le 
17 décembre au erépueeuie, une «««adr« angiaia« «omp««é« de 

bàtlmente de ligne, de croleeure et dc deetroyer*. Aprèe un bret 
eombat, l’enneml aa retira aoua la prot«ction d’un teran de 
brouillard artlfi«l«i, tandia « i«  i«a d««troy«ra ennemi* tentaient 

une atta«pie à la torpille : eelie-el échoua grAee au feu de nae 
unité* *t d'une brillante eentre-atta^Hé exéeutée par naa aaca 

driilea d’avlane tarpilieure. Une unité ennemie légére a  été eauiée 
par ie feu de l’artillerie ; une autre a été eérieuaement touchée 

par le feu de noa daatroyere at a probablement eaulé. Une groaae 

unité ennemie a été atteinte par le feu, de «o* grande* unitéa. 
Aueun dc nee naviree n ’a été atteint ni endommagé.

La nuit, l’ennemi e’eat retiré en direction de c«c joaee« et 
notre eonvai rallia au eompict acc port* de d*atination, cn dépit 
dca attaüu«« «nn«mi«s.

La r*n*ontr* a  au iiou au Nord du golf« d« la Orand« Syrt*.

Au cours de l’attaque dc noe eecadrillee d’avlone-torpiiieura 

qui fut exécutée en étroite coliaboration avec notre eeeadre 
navale, quatre avione ennemie ont été deaeenduc. Un cinquième 

appareil, atteint par 1e feu d'un navire de guerre, s’abattit cn 
mer. Un de nos avions n’a pas raiiié aa bas*.

informatian officielle n’est encore 
parvenue.

La gnerre conte aux États-Unis 

7 2 9  dollars à la seconde

New-York, 20. —  D'après une 
sUtistique publiée par les Jour
naux, la guerre coûterait actuelle
ment aux Etats-Unis 739 dollars & 
la seconde, c’est-fc-dire un tiers de 
plus que ce que la guerre coûte fc 
l'Angleterre. Les dépenses globales, 
y compris les frai» de propagande, 
se chiffrent pour les Etats-Unis 
63 millions de dollars par Jour.

L ’indignation à Washington 

à la snite du désastre 

des îles Hawaï

Berlin, 20. —  Les mesures prises
Washington fc l'égard d'amiraux 

et de généraux auxquels on repro
che d’avoir forfait fc leur tâche 
sont considérées par la « Corres
pondance diplomatique et politi
que allemande » comme une preu 
ve des lourdes fiertés subies pai 
le» Etats-Unis fc la suite de l'atta 
que nippone et comme un démenti 
fc l’égard de la tenutive de Was
hington de minimiser les effets de 
cette catastrophe. Si les dég&ts 
avaient été réellement si insigni 
fianu, écrit la t Correspondance ». 
on n’aurait finalement pas dû re
courir fc l’intervention des deux mi
nistre« compétenu ni prendre les 
mesures fc l'égard des plu» hautes 
instances miliUires et navales aux 
Ues Hawaï.

A  Washington, on tient pour 
tout fc fait incompréhensible que 
l'opinion publique ait toujours igno
ré que lea relation» avec le Japon 
devraient aboutir fc un conflit ar
mé »1 ce pays ne capitulait pa» fc 
l’ultime minute devant les exigen
ces de Roosevelt

O n  comprend d’autant mieux 
l’indignation qui s’est emparée de 
Washington fc la suite de l'échec 
des commandanu nord-américains 
des Ues Hawa'i qui. de l’avis de 
Rooaevelt. eussent dû savoir qu’lls 
devaient être préu fc tout moment 
pour entrer en action contre le Ja 
pon d'une façon ou de l'autre.

La c Correspondance diplomati 
que et politique » conatate en ter
minant que l’action miliuire nip
pone n'éUit pas dirigée contre des 
positions s'appuyant sur un droit 
strict, mais bien contre des bases 
d’hégémonie impérialiste qui vi
saient avant tout à étouffer d 
l’œuf toute velléité de la part des 
natibns de l'espace asiatique orien
tal d'obtenir le droit de déterminer 
librement le oours de leur destinée 
Cette tentative d’étouffement a pu 
être efficacement annihilé fc l’ul
time minute par l'armée et la flotte 
JaiMnaises.

Une offensive nippone 

contre les troupes 

chinoises
Changhal. 30. — Le grand quar

tier Japonais annonce que les Japo- 
naia ont commencé fc combattre la 
37e armée chinoise, la plus forte 
unité de Tchoung King, qui opère 
derrière les limes Japonaises dans 
la partie Sud de la province de 
Cbantoung. Au cours des combau 
de vendredi, les Chinois ont piardu 
1.300 tué» ; 300 prieonnier» ont été 
faits.

La chute dn régime 

de Tchonnking est proche

Tokloi 30. — M. Hori, porte-pa
role du gouvemement Japonais, 
dan» une déclaration fc la

LES OPÉRATIONS 
SE POURSUIVENT 

EN LIBYE 
A L’OUEST DU DJEBEL

Rome, 30. — Avr sujet des com 
bats qui se déroulent en Afrique 
du Nord, on apprenti encore, de 
source compétente italienne :

Le communiqué IUlien de ven
dredi faisait mention de la pres
sion accrue de l’ennemi en Cyré
naïque. Les contre-atUqu^s des 
troupes allemandes et italiennes, 
mentionnées dans le demier com
muniqué. ont éti lancées contre des 
forces très supérieures. Depuis le 
début de l’offensive, l’ennemi a 
toujours eu l’avantage du nombre 
et n ’a cessé de lancer des troupes 
fraîches dans la batallle. Néan 
moins, les troupes germano-italien 
ne» ont. dès le début, prouvé leur 
supériorité sur l'ennemi : 12.000 
prisoimier». dont 5 généraux, plus 
de 1.100 chars détruits ou capturés. 
271 avions abattus, teUe est l'im
portance' des succès obtenus par les 
troupes germano-italiennes.

Le théfctre principal des opéra
tions a été transporté plus à l’ouest 
dans la région du Djebel, colonisée 
par le fascisme.

Il est possible, déclare-t-on à Ro 
me. que la deuxième offensive hi 
vemale de l’Angleterre contre l'Ita 
lie redouble de violence dans les 
prochains Jours. Les commandants 
et les troupes de l’Axe tiendront 
téte fc l'ennemi avec leur décision 
habituelle.

UN LIEUTENANT 

DE GENDARMERIE 

ET UN GENDARME 

ASSASSINËS
Séte. 20. — lieutenant de gen

darmerie Marceau et im gendarme 
ont été trouvés assassinés fc coups 
de fusil sur les bords de l’étang 
de Thau. Ils avaient été chargés 
d'tme ronde de nuit. Trois indivi
dus montés sur une barque ont été 
arrêtés quelques heures après le 
drame. Leur culpabilité n'est pas 
encore établie et le Parquet pour
suit son enquête.

ft jè jÿ À x y in jo À A

Le couvre-feu 

des jours de Noël 

et du Nouvel An

LES HEU R ES  DE FERMETURE 

DES ÉTABLISSEMENTS | 

P U B U C S  SO N T  FIXÉES 

A  1 HEURE  D U  M ATIN  :

Dsn» une erd«nn«noc au 19 
déeembr* l»4l, le Qencral- 
Icutnant Nichcif, cemman- 
dant mlUtalre du Nord de 1« 
Franc«, a déoidé pour o«ttc 
région I

1* Oan» ice nuit» du 14 au 
M , du W  au ta décembre 1*41, 
ct du 11 décembre 1»«1 au 1»  
Janvier 1*41, lec éUbll»»c- 
mcnt» public» (calée, rectau- 
ranti. etc_) peuvent reeter 
euvert» Jusqu'fc une heure du 
matln.

t> Pendant lec Jour» sue- 
mcntlcnnéc, la population 
olvlle peut reeter en dehor» de 
ce» babltatlcn» Jusqu’fc 1 h. 30 
du matin.

1° Oette ordonnance n'eet 
pas valable pour la région dc 
Ounkerque, aoulogne, Saint- 
Omcr ct Montreull.

P O U R  U  NOËL 

ET LE N OU VEL  AN 

LA RATION  DE VIANDE 

SERA  AUGM ENTÉE

Les services du Ravitaillement 
général ont tenu à faire un effort 
dans le but de renforcer la ration 
hebJomadaire de viande qui sera 
servie pendant la sem»:ine de Noé..

Des dispositions ont été prises 
pour que la répartition faite entre 
te 25 décembre et le ler Janvier 
apporte aux consommateurs l'heti- 
reuse »urpnse d'un petit supplé- 
ment. ,

Ce supplément sera variable, sui
vant les disponibilités des divers 
centres d'abatage, mais on s’effor 
eera de le généraliser.

DO.V.S ET LEGS EN FAVEUR 
DEH V1CTI.ME8 UE L.t U LE K K E  ET

UB8 ANCIENH CO.M BATIANTS

L ’Otfice National de» Mutilés ct 
Rélonoé* de la guerre a été souvent 
conaulté par des notaires, sur le 

lt de savoir à qui doivent être 
Ibuèes lea libéralitéa faites, dans 

lea testaments dont ils sont dépoai- 
talres en faveur des Mutilés, aéior- 
mé» et Veuve« dtf guerre, lorsque les 
œuvres béfiéficiairea ne sont paa ex- 
preaoément déaignées par lea testa
teurs. Il a été précisé, à ce sujet, que 
i’Oftica National est un établiua- 
ment public créé par la lol du 2 
Janvier 1H18 et qu'il a été ctiargé 
ensuite par la loi du 31 Mars IQK 
sur lea pensions, d'assurer auz Muti
lés. Riiormés et Femmes pension
nées de la guerre, le patronage et 
i'appui permanente qui Isur sont dûs 
par la reconnaisssncs de la Nation.

Aux termes ce l'article 3, paragra
phe 3 de la loi du 2 Jsnvier 1918. les 
reaaources de l’Office National com
prennent notamment. < lss dons, 
legs et libéralités de toute nature et 
de toute provensnce qui pourront 
être faits fc l'Office National lul-mé
me, soit à l'ensemble ou à une caté- 
i;orle déterminée de militaires, et an
ciens mUitaires attelnU d'infirmités 
réauitant de blessures reçues ou de 
maladies contractées ou aggravées 
pendant la guerre. Toytefoia. lorsque 
ces dons legi et libéralités sont af
fectés aux mllltsires ou anciens mill- 
tsires appartenant à une région dé
termlnee. Ils sont répartis entre les 
Offices départementaux Intéressés.

Ijors ds la fusion des offices dépar-

Les prix Cognacq-Jay 

et ceux de TAcadémie 

française

ml les chefs du^gim e de Tchoun- 
klng. a déclaré :

« Nous somme» convaincus que la 
chute du régime de Tchounking ne 
se fera plus attendre longtemps.
Malgré la guerre menée contre l’An
gleterre et les Etats-Unis, nous re
doublerons d’efforu pour abattre 
Tchounking ».

M. Hori a dit ensuite que l’af-,^^„,. __________________
faiblissement de la résistance de'^'J,“̂  ’riiorelTaouzeaucourt (Nord)

Let prix Cognacq-Jay et les prix 
de l’Académie Française récompen
sant les /amilles nombreuses et 
intéressantes viennent d’étre dé
cernés.

Voici ceux qui concernent la ré
gion du Nord et du Pas-de-Calais :

Dotations de 2 0 .0 0 0  francs

M. Joseph Vanhoove. fermier à 
Bieme (Nord) ; M. Georges De 
comble, peintre, fc Lille.

M . Gaston Leturgie, employés de 
chemin de fer fc Annezin (P.-de-C.)

Dotations de 8 .0 0 0  francs

M M . Gaston Condette, secréUlre 
de mairie. Neufchfctel (P.-de-C.) ; 
Paul Coupé, JoumaUer, Damvllli; 
(P.-de-C.) : Marcel Debeuf, direc
teur d’usine, Linselles (Noi-d) : Mau
rtce Delégllse, mineur, Drocourt- 
les-Mlnes (P.-de-C.) : Albert Demo- 
ra, ouvrier d'usine, Pérenehies (N.): 
Marcel Demulder, ouvrier graisseur, 
Lille (Nord) ; «Marcel Pavier, ou
vrier, Aire-sur-la-Lys (P.-de-C) 
LiOuls Pleuet, ouvrier agricole. Co- 
quelles (P-de-C) ; Henri Foutry, ou
vrier en tannerie, Pont-fc-Marcq 
(Nord) : Cyr. Leclercq, Laventle (P. 
de-C.) : lanlle Léger, ouvrier menui
sier, Blendecques (P.-de-C.) : Jo
seph Lelong. mineur. Liévln (P.-de- 
C.) ; Henri Lemaire, mineur, Cam- 
phin-en-(3arembault (Nord) : Gas
ton Mavolle, maçon. Ambricourt 
(P.-de-C.) ; Alfred Meunier, mon
teur. Pont-«ur-Sambrc (Nord)

Tt^outikin^! devait être attribute au Jacques vanherreweghe, mineur, 
fait qu apres le début des h06Ulltés,f;,^in r p ^ ^  ) 
dans le Pacifique, les livraisons d e ^ “*^“  (r.-oe-v̂ .j.
l’Angleterre et des EUts-Unls ài 0 » .  arrnrilp« nar I’Academie 
Tchang Kaï Chek avaient sensible-' ‘ ™  aCCOrUCS par 1 nCdUCUlIC
ment diminué.

» Je voudrais ajouter, a-t-il dit 
encore, que l’idée d’une collabora
tion avec le Japon prend de plus en 
plus corps parmi l’administration 
de Tchounking. Au plus tôt ses
chefs reconnaîtront la folie de leur 
politique antérieure, mieux cela vau
dra pour eux et pour la masse du 
peuple chinois »

La Colombie rompt 

avec l’Allemagne et l’Italie

Bogou, 30 — Le ministre co-

française sur les fonds du 

Secours national ( 4 . 0 0 0 francs)

M M . Jules Carton, pontonrüer aux 
usine». Maubeuge (Nord) ; Loui» 
Magras, tonnelier. Pives-Lllle (N ); 
Emile d’Orgevllle. compUble. Mou
vaux (Nord) : Louis Bigand. canier. 
Nesles (P.-de-C.) : François Butez, 
docker. Calais (P.-de-C.) ; Maurtce 
Cousin, ouvrter agricole, Guemp» 
(P.-de-C.) ; Edmond Drolét. ouvrier 
Beutin (P.-de-C.) : Martus Loywyck. 
ouvrier d’ujlne, Sainte-Mariekerque

lombien de» Affaires Etrangère» a'(P.-de-C.) ; Jean Pattyn, négociant, 
falt savoir aux ministres d’AUema-'Béthune (P.-de-C.) : Léonce Har
gne et d'Italie, due la Colombie 1 bet, terrassier. Saint-Omer vP.-de-

_______________________ ______ _______avait décidé de roftpre ses relatlons.Ç.) : Marcel Duhamel, cantonnier,
rence de pre»»e »ur le» dissenti- diplomatiques avec ce» deux puis- Ne vin (P.-de-C.) ; Joseph Cardin. 
m «nu croiesanu se faisant Jour par-'sances. lusinler. 'Valenciennes (Nord).

O F H C E  DÉPARTEM EN TAL 

DES MUTILÉS. C O M B A H A N T S , 

VICTIMES DE LA GUERRE 

ET PUPILLES DE  LA  NATION

AUJOURD’HUI EN QUATRIÈME PAGE:"

N O S  R E N S E I G N E M E N T S

POUR U  DÉFENSE DE VOS INTÉRÊTS

tention de c*uz qui «ont 1* plua dou
loureusement affectés par les événa-

temenUux groupant aou» una direc
tion unique at una méme admlni*- 
tration, les Mutilés et Réformés de 
ia Ouerre. les victimes de la guerre 
pensionnée» de la loi du 31 Mars 1919 
et iea PupUles de la Nation, le dé
cret du S Aoùt 1936 a placé ce nou
vel organisme sous la présidence de 
droit du Préfet du Département qui 
a qualité pour recevoir des dons ou 
de* legs â titre conservstoire.

Oana cea conditions, les Offices dé- 
parum enuux de Mutilés. Combat
tanu. Victimes da la guerre et Pu 
pilles de la Nstion. établissements 
publics, «ont habilités à recevoir soit 
directement, soit par l’intarmédlsire 
de l'Office National, des dona ou des 
legs, avec ou sans affectation spé- 
clsle. en fsveur d'ancien« militaire» 
atteinte d'invalidités de guerre ou 
d’anciens combsttanU non penaion- 
nés. de veuves de la guerre ou d'as- 
cendants bénéllciaires d'une pension

d'orphelins de guerre adoptés Pu- DÉTROUSSAIT LES CADAVR ES
plUe* de la Nation, d'une manière.
générale à l'intention de n ’importel Les gendarmes Delannoy et Re- 
quelle Catégorie de victimea de la | nauit. de la brigade de Nouvion-«n- 
guerre ou d'snciens combsttanU | ponthieu, ont obtenu les aveux, 
ayant appartenu » des formations après une enquête menée avec ha-

meuts de guerre et la» ptaUantliro- 
pes. peuvent étre assurés que laurs 
libéralitéa seront ies bienvenues ct 
attribuées Judicieusement par csa 
onanismes de gestion relevant du 
contrAie ds la Cour dea Comptée, que 
sont les Offica» Oépsrtsmentaux de 
Mutilés. Combattanu. Victimaa ds 
la guerre et Pupilles de la Nation.

L ’Office IMpartemenUl du Nord, 
171, Boulevard de la LiberU à Ull* 
(Annexe da ls Préfscture), ast en 
mesure de fournir tous ranseigns- 
m enu  utiles sur cetta queastion qui 

baute portée

LE GARDE  CHAM PÊTRE 

DE PORT-LE-GRAND

bileté, d’un détrousseur de cada
vre» qui n'est autre que le garde 
champêtre de la commune de Port- 
le-Orand Oeorges PeUetier, fcgé de 
62 ans.

Chargé, par le maire de la locâ

dea unités spécialement dési
gnées.

A un moment oû la charge finan
cière des Offices départementaux 
saccroit dans de t ^  grandes pro
portions pnr suite Be l'augmentation
d'un nombre important de nouveaux - „ »
ressortiassnts. lee personnes désireu-'ilt* OU il promène Journellement 
ses de faire acU ds généroaité fc l'm- »on képi, d’inhumer lee cadavres 

des soldau et civil» tué» au oours 
des événemenU de Juin 1940, le 
garde champêtre s’èUit approprié 
le contenu des poches de» malheu
reuses victimes.

Les gendarmes avaient également 
des soupçons sur la nommée Hen
riette Dupuis, femme Bacon. 41 ans. 
Au domicile de cette demière, 11» 

I retrouvèrent un stylo que la femme

LE G A LA  DES VEDETTES A  C AM BRAI

VIE S P O R T IV E

f ü D  M I C H E L  E T  C R I O N  

N ’O N T  P U  S E  D É P A R T A G E R

0 N (X N A C T  a  p r i s  s a  r e v a n c h e  SV R  SZyHIANSKY 

D A V ID  S'EST N E T T EH EN T  IM POSE A  CORNIIT

_  organiaant cette réunion a ni par les boxeurs enthousiasme 1 ' ^  
Cambrai. M. Bouln aura fait un gros 
effort pour ta diffusion du sport 
pugilistique dans ;e Cambrésis. Ne 
reculant devant aucun sacrlllce. U 
offrait aux sportifs de 11 ville un

siatanoe. mal» le Lillois se fait con
trer SI souvent qu'il perd de précieux 
poinU. A. partir du 8e Sound, Onge
naet donne tout ce qu'U peut, ^  ité informé des faits.
Szymonsky réuaslt de fort belles Le garde champêtre peut dire

briUnnique 
—  Le garde me l'a donné, dit- 

elle aux enquêteurs. Lui, il a gardé 
la montre du millUire.

Interrogé, Pelletier reconnut le» 
faiu. après bien de» réticence» évi
demment. Il déclara avoir dcmné 
cette montre fc des enfanU epour 
eux s'amuser».

A  la mairie, les gendarmes aw»!- 
rent que le malhonnête garde 
n ’avait remis que le llvTet miliUire 
du soldat qu'il avait enterré avec 
la femme Bacon II n’avait, »elon 
lut, rien pns d’autre.

Le soldat anglais aurait-il été 
sans un sou ? C ’est peu probable. 
Et le fossoyeur improvisé se gar
dera cerUinement bien d'avouer le 
vol de numéraire 

Les deux odieux voleurs seront 
poursuivis. Le Parquet d'Abbeville

adieu & son kipi !séries des deux maina et Ongenaet 
n'enléve la décUion que de trés peu.

Young David ca.c. LHIait), »4 lis 
bat Cernut (Hautmenf), M  lis. aux 
points. —  David falt le forcing, ae 
montrant en verve dau--. un style tréa 
clair. Comut cberctae la bagarre ma:s 
se fait contrer en gauche par un 
nomma plua rapide. Au 3e round il 
réussit à placer de couru crocheta! 
et David se tait cueUlir en aortl» da, 
cimcb, mata le Lillots continue 
faire preuve d'une (Mlle supériorité 
sur le terrain technique. Notons un 
beau retour de Cornut qm, à partir 
du 6e round, fait le forcing ssns met- 'Diom*™ n>i< »(»nt
tre toutefoi» son adversaire en diffi- ,M . le Chanoine Tham.ry. «JUi Viœt 
culté malgré de beaux swings du dêtre emporté par la mort, était 
gauche qui portent sec. et le poulain une des personnalités les plu» mer
de Deconninck enléve una décision quante» du corps professoral de no» 
très méritée. IPacultés libres

Crion (Hautment), S2 Itg. et Kldl Né fc Roubaix, en 1871. après étre 
¡Michel (B.C. Lillels), S2 kg. fantipassé au petit séminaire d'Hszc- 
matoh nul. — Michel se montre dansjbreuok, II avait poursuivi ses étu- 
une forme superbe. Atuquant aouauj«* supérieures au Séminaùre aca- 
toua les angle*. 11 place de belles | ¿¿„ique aux Facultés de lettres 
séries et sur une droite. Crion va * j  théologie. M  Amédée de 
terre au 1er round, mala se relève de f' ' g  lÎ

M O R T  DE M . LE CHANOINE 

THAM IR Y  

PROFESSEUR HONORAIRE  

A  LA FACULTÉ  DE THÉOLOGIE 

D E L IL LE

programme de choix composé unique

m ent de vedettes.
La  présence de i'ex-cbamplon du  

M o nde  Marcel Thll. qui arbitra les 
grands c o m b au , rehaussa l'éclat de 
cette soirée qui restera ionjslemps 
gravée dans la mémoire des Sfortlts.

Espérons que l’effort produit par 
M . B o u m  ne sera pas sans lendemain 
et que le c noble art » connaîtra fc 
nouveau ia proapérité dana cette 
région.

Le programme ml* sur pied ne 
souffrit aucune critique et nous ne 
pouvons que féliciter l'organisateur 
de son choix. Tant  chez les amateurs 
que chez les professionnels. 11 y eut 
du  sport... et du  beau sport;Jes h o m 
mes portés a l'affiche ayant tous a 
cœur de remplir leur engsgement 
devant u n  public qui nc leur a paa 
ménagé se sapplaudissemenu.

Ongenaet et Szym anski se livrèrent 
u n  combat iarouche et si le poulain 
de Deconninck a enlevé la décision 
ce ne  fut que de très peu.

Y o u ng  David s'est attribué une 
nette victoire sur u n  Cornut coura- 
[eux ' et bagarreur. Boxant bien en 
Igne et travaillant du  gauche fc bon 

escient, la LUlois sut varier son Jeu
! ee livrant jamais inutilement.
Q uan t  au  choc K id  Michel-Crion 

11 fut intéressant à suivre pendant 
lea dix rounds Michel, en Ijei'.e for
me. voulait prendre de vitesse 
ciiallengcr au  titre. Il y réussit assez 
souvent, mala aa force de frappe en 

souffert, oar en  boxant sur 
pointe des pieds, le K id  n'appuyait 
plus assez ses coups

Parmi la nombreuae assisunce 
nous avons noté toua les officiers de 

K o m m and an tu r  et M. Martin 
commissaire de pollco.

■■ le docteur Bodin assureit 1« 
service médical.

LES RESULTATS TECHNIQUES

Combats d'amateurs sn 3 rounds 
d* 3 minutss. —  Diaz Jaun* (Four- 
m i«a). 61 kg bat Elysée Oubels CWa-
liers). 82 kg. par le. o. à la première 
reprise. —  Chsbaut (Fourmies). 6 6 k . 
bat Dutkowisk (W a z le n ). 66 kg aux 
polnU . —  Belvergs pére et fils firent 

exhibition : Dufour  et Bukowski 
les imitèrent fc l’entrainement.

Les combats entre » pros »
En 10 rounds ds 3 minutes. —  ■

Oncsnatt (B.C. Lilleis). »» kg. bst 
Szymonsky (Harsin-Coupigny), • •  k.
aux p»inta —  L«s deux hom m es 
s ’observent et Ongenaet parait ne pa* 
vouloir se livrer, m a'a  su  second 
round 11 est nettement secoué par 

séries de Szymbnsicy. Le combat 
s ’anim e et les échanges en corps à psrtement. peuvent participer 
corps mettent lea deux adversaires à ces C ham pionnaU  : toutefois, les. i .
i’épreuvs. Sz3mionsky tient U drsgée Iwxeurs de moins de 20 ana d o iv e n t 'n O u c  leuUICIOu . 
haute à Ongenaet qui cherche à pla- être détenteurs d u  Brevet Sportif; 
cer sa fameuse droite. Le travail four-lNatioivil. t|

suite. Le combat est sup 
Kid Michel menant la li 
belle aisance et se fsisant remarquer 
par sa vitesse d ’exécution. Prappant 
en crochets, directs et uppercuu. 11 
paralyse le jeu dè son adversaire qui 
cherche à contrer sans grand effet. 
Crion ne veut pas se Islsser déborder. 
11 se reprend du reste fort bien et les 
deux hommes se livrent une lutte 
schamée où Michel tente de s'sssu- 
rer le meilleur. Dans le dernier round. 
Crion emt toute la sauce II touche 
M.chel durement et le match nul qui 
sanctionne la rencontre ne reflète

rbe a suivre préparé
’ cence en philosophie A la Faculté 

de théologie il eut comme maîtres 
M M . Didiot et Pannier. Mgr Quii- 
Ilet et Mgr Choüet. C'est fc ee der
nier qu’ll succéda comme profes
seur de philosophie, puis de théo
logie morale, après un stage de 
quelques années au collège de sa 
ville natale.

Il conq-Jit successivement le doc
torat en théologie et le doctorat 
és lettres Pour le premier, il avait 
présenté une thèse d’actuahté sur

peut-être paa e*tctement 1* phi-slo-i les « Deux aspf cts de l'immanence ». 
nomle du combat. Kid Michel eat à pour le second, une thèse eorréla-
féllclter pour sa belle prestation oar 
il rencontrait en Crion non seule
ment un ciumplon mai: un bomme 
tré* diffidi* à boxer.

LES C H A M PIO N N A TS  D U  N O R D  

AM A TEU R S

fl e*t rappelé aux profeaseur« que 
les championnats du Nord amateur» 
se dérouleront dim. 28 décembre, à 
Lille (aalle de l'Orphéon) Comme le* 
annéea précédentes, lea éliminatoires 
se disputeront dana la matinée et le; 
demi-finales et finales l’aprés-midi. 
De» instructions complémentaire* dé- 
tallléea seront d'ailleurs adressées in- 
ceaaament aux clubs intéressés.

Le» engagement» doivent être 
adressés avant le 35 déc. à M. Lher- 
nould. délégué départemental. 4. rue 
du Crédit Municipal, à Lille. Toui

tive sur r « Influence ». qu’il sou
tint. fc Aix. devant M. M. Blondel. 
et une autre sur 1' c Apologétique 
de saint François de Sales ».

Il avait publié aussi chez Blond 
et Oay deux petits ouvrages très 
bien écrits sur !a «Morale fonda
mentale » et la * Morale indivi- 
diie’ile ».

Une maladie pénible l'avait con
traint il y a deux ans. de quitter 
l'enseiimement. Il ajouta ain»i la 
patience fc tous ses autres mérite». 
Il laisse après lui de vif» regrets.

L’abondance des matières 

nous oblige à reporter

i amateurs fmncale habitant le dé- u  nnhliratmn HP 
rtement. peuvent pw^tlciper à'“  PUDIlCailOn UC

MITSI

< »

.

f u j L ^

n t a m a  d u  » k u i l l e t o n  
PHeCÎDENT 

Mme baroque et sa fille Sutann»,
7 ans, d€ leur viUa, attendent Roger 
tarm e qui, oe soir, es ;ai( atten
dre. tUes M  mettent *  toWc sotu 
lui. non sant ffuelques inquiétudes. 
Dmni ta msteon d’en faoe oit elUs 
peuvent votr, un homme vient de 
fmueoir devant ton tecrétaire-.

L ’homme avait tiré de »a redirige 
ua portotcuiUc fonflé, l'avsit vidé «t 
«BorpiUsit derant lui de» lla»»es de bil
lots de b«nque. des rouleaux de louis, 
uae fortune qull sc mit fc ranger métbo- 
«Usucment, comptant et recompunt svee 
un pUlsir visible.

tetflattc «t Susanne le voyaient de 
profU ; ot Ml «u'U «tatt plaoé. Lorouctte 
toonait ]« das fc la aorte d’entrée d« »»

—  Qu’s«t-ec qu’il fait, notre voisis 7 
mterroffea Sosann«

—  11 oompte de l’arfent qu’U vient de 
idouts.

, On entendit le premier qusrt dc onse 
beurss. au csrlUon de réglise.

Henriette sc pencha sur sa flUe, et 
l’cmbrssss su front, longuement.

— Jc vsis sppcler Victoire pour qu'elle 
t« désbsbUl« «t u  oouehé, dit-elle.

— Oh  I mère, encore un instant.. 
Pap* ne peut tarder...

—  Non, mignonne, U »« fait tard._ Tu 
serais fatiguée

Xt U  Jeune femme appuya sur le bou
ton d'une sonnette électrique commum- 
quant avcc l’office.

Victoire n'arrivant pas aussitôt, elle 
sonna derechef et »e remit au balcon.

Sussnne regsrdait dans la rue, le plu» 
loin qu'elle pouvait voir.

Ls lune brillait, trê» pure, dan» le ciel 
serein

Sn (soe, le voisin, avec des mouve
menU lenU et clroon»pecU. une Jouls- 
»snce d’avare, comptait toujours »on or 
«t se» bUleU...

Vietali« entra.
— Allumes une lampe et la veilieuie. 

dit Renrlette. puis votis prendrez Su
ssnne.

Au même Instant, la fiUctte se pen
chait en debors du balcon, en b«ttsnt

de» mains, rtant et appelant dan» un 
fri de loie i

—  Père ! père ! nou» t’attendons... Je 
ne »ui» pa» couchée !...

Un homme, en effet, remonUit dan» 
la me, fc quelques pa» de lfc.

Il éuit de haute suture, coiffé d’un 
chapeau gri» clair et vêtu d'un pardessus 
d’été également gris avec une pèlerine 
sur le» épaule».

Au cri de Susanne, il »e jeta dans les 
marronnier», devant la msüson.

Henrietu, en »e penchant, l’avait vu 
aus»i.

—  Roger I Roger I dit-elle, pourquoi 
es-tu en reUrd ?~. Dsns quelle inquié
tude tu nou» a mUe». »1 tu savais !.~

Mai» l'homme, qu’il eût entendu ou 
non, ne répondit rien.

II se coulait maintenant, le do» balsté. 
dan» lee arbres, de tronc en tronc, en se 
rapprochant de la maison de Larouette.

Tout fc coup. 11 eut fc franchir un sen
tier. La lune réclalra encore...

—  C'est Roger !... murmura Henriette. 
Que falt-11 donc ? où va-t-il ?

Suzanne, étonnée, se tai»alt, maU »es 
yeux »uivaient aon père avec une curio
sité Inquiète...

Et la mère ne respirait plus., le cœur 
tordu par une angoisse... fes main» orl»- 
péc» au fer du baloon... très pfcle .. les 
denu serrées... presque méconnaissable.

L ’homme dépassa les srbres et pénétra 
furtivement dans 1« malson.

—  Tiens I fit Suxanne, père qui v» 
chez le voisin I...

Quelques secondes sc psssèrent. La 
rouetu se levait, et, debout près de son 
secrétaire, refermait le» tiroirs fc clef 
avec métbodc ct lenteur.

’Tout fc coup. 11 »e pa»sa derrière lui 
tme chose qu’ll ne vit pas, mais que. 
de leur balcon, distinguèrent Suzanne 
et Henriette.

La porte du fond venait de s'ouvrir 
doucement, sans aucun bruit, puisque 
Larouette n'avait pas entendu, et un 
hongne qui paraisssit de hsute tsiUe. 
trè» robusU. apparut soudain derrière 
lui. tournant le dçs fc la fenêtre.

La moitié du corps projetée hors du 
balcon, les yeux dilaté», Henriette re
gardait.

Qu'allait-ll donc se pa»»er lfc 7
— Ist-ce que C'éUit Roger, vrai

ment 7
L ’homme leva les deux bras... les 

fermés... sur ls tête nue de La-poinn f 
rouette...

Henriette voulut crier, prévenir... 
mais une force supérieure fc elle-même 
retint le cri dans sa gorge ; elle n'eut

2u’un soupir rauque, une sorte de r&le 
'épouvante et dit »eulement :
— Roger ! Roger I Ju»te Dieu ü...
La scène qui suivit ne dura qu'ime 

seconde.
Les deux poings levés s'éuient abat

tu» mais Larouette au même Instant, 
sc retoumslt. esquivant le coup.

Il Jeta un cri. un seul : « A l'assas- 
sin ! ». '' 

n y eut une courte et atroce lutte 
Le chapeau du meurtrier tomba — 

un chapeau d'été fc haute forme, fris, 
omé d'un large ruban noir.

La t)ougie roula sur la table, mais 
avant qu’elle ne »'éteignit, un» brune 
figure, couverte d’une épaisse barb* 
noire, était apparue, comme datis un 
éclair.

Du  rsst«, pas «'autre bruit.

Les ténèbres s’étsient faites dans la 
chambre.

Larouette. chétif, tenta de se défen
dre.

Le meurtrier était un colosse. 
Pourunt. la crainte de mourir dé-
ipla ses forces. 
Larerouette se débattit, essaya .de 

cner.
Alors, n y eut une vive lumière, puis 

tme détonstion sourde.
St ce fut tout...
Henriette s'éUit reculée. Ses denU 

claquaient.
De grosses gouttes de sueur moull- 

Isient son front.
Elle avait le regard d’une folle...
Bt elle répétait, hsleunte, dans un 

déchirement affreux de toute sa vie
—  Roger I 8e peut-il 1 Lul !... C ’est 

horrible I
Et voilfc tout fc coup qu'au milieu dr 

son égarement lui vient la isensée de 
sa fille, de sa fille qu’eUe a oubliée 
pendant
terrible drame... de sa fille qui, la pre
mière. avait reconnue Roger.

— Suzanne ! .dit-elle.
— Mère I (ait une voix très faible, 

derrière elle.
Victoire vient d’apporter une lampe.
Maintenant, dans la chambre fc cou

cher, on y voir clair.
Sous son abat-jour de dentelles, la 

lumière tomtie droit sur le vi»sge de 
l’enfant.

Elle ne pleure pas.
Xlle n'a pas un geste.
Mais »es yeux restent étrangemeni 

fixes.
A coup sûr. elle s compris, csr son 

front d'snge. si candide et si pur est 
traversé d’une ride

La bouche s'est affaissée, pour ainsi 
dire tordue.

Elle a vieilli de plusieurs années. 
Elle a presque la physionomie d’une 
femme.

Aiors. Henriette la prend dans ses 
bras., avec une farouche douleur, et 
l'emporte et appuie la main sur les 
yeux de l'enfant.

— Tu n'as rien vu... dit-elle, hale
tante, dans le désordre de son esprit... 
tu n’as rien vu., tu n’as rien enten
du... Ecoute-mol bien et comprends-

II faut que tu n'ues rieq vu et 
que tu n’aies rien ententu

— Non. mère. Je n’aurai rien vu... Je 
n’aurai rien entendu...

Ce n’était plus ls voix de crisUl pur. 
argentine et frêle.. c'était la voix 
grave de la mère ; grandie soudain 
par un abominable spectacle, la fillette 
distinguait clairement l'avenir.

Tu ne diras jamais nen 7
— Rien. Jsmsis.
— Tu me le promeU, si tu m'aimes 

un peu... st tu veux ne pss fslre mourir 
U  mère..

— Je te le promeU.
— Tu ne diras Jamau ce que tu as 

vu... Jamais ce que tu as entendu... 
quelles que soient les mensce».. les 
UnUtions... les prières...

—  Jamais, que sur un ordre de toi, 
mère

—  C'est bien... que Dieu t'épargne 
ta douleur... qu’ll me frappe, mais qu’il 
ait pitié de ta faiblccse et dc ton in
nocence !...

Xlle nc pleurait pas. Seulement des 
ssnglots nerveux, en lui montent fc la 
gorge, létouffaient.

Elle eut pourtant la foroe de fermer 
la fenêtre.

Alors, en revenant près de son lit. 
elle vit que la femme de chambre, 
muette et consternée, était encore lfc !

Elle eut la force de diie :
—  C'est bien. Victoirc... Je co-uche- 

rai moi-méme Suzanne.
— Madame n'a donc pas vu 7 . en

tendu ?... lfc ?-. tout près ?...
— Quoi ? qu’y a-t-il ?
— U b  coup de fusil, ou de pisto

let !
— Vous êtes folle Laissez-nous !
— Que Madame me parionns J'avais 

cru...
Et Victoire sortit, toute tremblante.
Et Henriette qui se vit dans »on ar- 

moire fc glace, recul» eff»rée. tant eile 
•e faiuit peur !

’Fout fc coup, des gémi»»emenu la 
firent tressaillir

Elle se retourna Suxanne venait de 
tomber sur le tapis de la chamtire, en 
proie fc (ies convulsion»; »e tonihut. le» 
yeux blancs, la bouche cri»pée

Xlle »e précipita sur l’enfant qu'elle 
prit dan» »e» bras, qu'elle pressa con
tre sa poitrine, la berçant, comme lors
qu'elle voulait l’endormir

Elle la caressait, de la main, sur les 
loues, sur le front, sur le» yeux SUe 
ls dévorsit de baisera atdenu ct fié
vreux

M » / p e  ma Susanne chérie, re
viens fc toi... ne fleure pas._ cahne-toi 
Je t-en supplie.- N ’aie pas pour. Ne 
suis-je pas lfc 7 M a  S â S a ^ ^ ï o t ^ ,  
ne me ^  pss de ohatiïïT™

MaU Susanne. seoou& pu- une atta
que de nerfs, n'entendait imw

mouilla une scr-

u


